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Catherine Santschi, Les eveques de Lausanne et leurs historiens des Origines au

XVIIL siecle. Erudition et Societe. Alemoires et Documents publies par la
Societe d'histoire de la Suisse romande, 3e serie, t. XI, Lausanne, 1975,
XIV + 453 p.

On est tente de dire de la these de doctorat de Mlle Santschi que c'est
une «premiere» — non pas que les sommets atteints soient des 4000 ou des
«faces nord» — il s'agirait plutot du Chamossaire, au mieux des Diablerets,
mais c'est que toutes les voies d'acces sont essayees, tous les versants
explores, pour la premiere fois de fa^on systematique.

Sans doute, les textes relatifs ä l'eveche de Lausanne sont des longtemps
connus: Marius d'Avenches et sa Chronique, les Annales Lausannenses,
Conon d'Estavayer et le Cartulaire du Chapitre de N.-D. de Lausanne, la

Chronique du Pays de Vaud, jusqu'ä Plantin et Ruchat, lequel inaugure les
recherches de l'erudition moderne. Mais personne jusqu'ici n'avait entre-
pris de recherche exhaustive sur les sources de l'histoire des eveques de

Lausanne.
Et l'on peut dire que cette enquete est une reussite. Avec un sens

critique aigu et une tenacite qui ne recule devant aucune difficulte,
Mlle Santschi a mene ä bien sa longue enquete ä travers les siecles. Elle se

montre aussi ä i'aise devant les textes des annales du haut moyen äge que
devant les amplifications mythiques du XVe siecle. Elle rend pleine justice
ä l'effort d'un chanoine tel que Conon d'Estavayer, soucieux de defendre
les droits et privileges de son Chapitre cathedral, de meme qu'aux
recherches laborieuses des commissaires Herrmann et Gaudard, dans les
archives de MM. de Berne, au XVIIe siecle.

Mais il y a plus: la these de MUe Santschi porte un sous-titre: Erudition
et Societe. Son but dernier, eile le definit dans son avant-propos (p. XI):
«C'est d'examiner les differentes images du diocese de Lausanne que
donnent les auteurs, pour decouvrir comment l'historiographie locale a

progresse ä Lausanne et comment eile a regu ses assises scientifiques.» II y a

lä des problemes d'interet general, traites avec une connaissance des tra-
vaux analogues publies en France et en Allemagne qui force l'admiration
des specialistes.

Ecrite dans une langue claire et nette, avec des jugements parfois
mordants, toujours justifies, la these de MUe Santschi se fait lire, d'un bout a

l'autre, avec un interet soutenu. On appreciera particulierement ses pages
finales (p. 417-429), qui tirent la conclusion de son enquete. L'ouvrage a

pris place dans la collection des Memoires et Documents, t. XI de la 3e serie.
II sera souvent consulte avec fruit par tous ceux qui s'interessent ä l'histoire
religieuse de notre pays, c'est veritablement un «Companion to ecclesiastical

Studies», comme diraient les Anglais.
Henri Meylan
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Les comptes de I'Hospice du Grand Saint-Bernard (1)97-1477)> publies par
Lucien Quaglia en collaboration avec Jean-Marie Theurillat. Glos-
saire etabli par Ernest Schule, Ire partie, dans Vallesia, t. XXVIII,
Sion 1973, p. 1-162; Seconde partie, ibidem, t. XXX, Sion, 1975, p. 169-
384.

L'edition des comptes, et aussi des mventaires, de la maison du Grand
Samt-Bernard et de quelques pneures qui en dependent, etablie avec beau-

coup de conscience et d'abnegation par MM. les chanoines Quaglia et
Theurillat, apporte un abondant materiel aux medievistes. Qu'll s'agisse
d'histoire politique et militaire, sociale ou economique, particulierement
commerciale, religieuse et liturgique, chacun peut y trouver des elements

qui restituent la vie de ce dernier siecle du moyen age.
Mais malgre le nombre et l'importance des maisons qui dependaient du

Grand Saint-Bernard dans le Pays de Vaud, cette nche sene ne contient pas
beaucoup de renseignements sur l'histoire locale de ces etablissements.
L'index onomastique Signale quelques chanoines et queteurs onginaires du
Pays de Vaud. Les releves de depenses font apparaitre des achats massifs de

poissons et d'epices ä Lausanne et ä Geneve, et des frais occasionnes par
divers deplacements et missions dans le Pays de Vaud. Les recettes font etat
de quetes dans cette region, et enumerent assez reguherement les quantites
de froment fourmes par le recteur de la chapelle d'Aigle, et une fois des

recoltes faites ä Noville, Montpreveyres, Scevaz, Farvagny, Avry,
Semsales. Signaions aussi un inventaire du mobiher de Pizy en 1447 (nos 1333-
1416), qui comporte divers livres hturgiques tres bien decnts.

Tout cela ne justifierait pas, cependant, un compte rendu de cette
edition dans une revue d'histoire vaudoise; mais la publication est pourvue
d'un glossaire etabli par M. Ernest Schule, redacteur en chef du Glossaire
des patois de la Suisse romande. Ce glossaire est en meme temps un index de

tous les termes techniques utilises dans ces comptes, et constitue un instrument

de travail bienvenu pour tous les medievistes de ce pays. II Signale
non seulement les termes locaux, dont l'usage est limite ä l'Entremont ou ä

la vallee d'Aoste (par exemple massa, au sens de «soc de charrue»), mais
encore les mots de latin medieval employes generalement en Europe occi-
dentale, avec leurs formes regionales (amsi Ascensio, qui a des formes

typiquement valaisannes). Les economistes de leur cote salueront avec
satisfaction un effort tres louable pour locahser plus precisement les poids
et mesures en usage dans l'admimstration du Grand Saint-Bernard. Ainsi ce

glossaire rendra aux chercheurs des services comparables ä ceux que rend
depuis longtemps celui de Max Bruchet, dans son Chateau de Ripaille, Paris,

1907, p. 593-616. II faut remercier ici ses auteurs, et particulierement
M. Schule, de ce patient travail de collaboration interdisciphnaire.

Catherine Santschi
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Memoires du landamann Monodpour servtr a l'histoire de la Suisse en iSij publies
par Jean-Charles Biaudet avec la collaboration de Marie-Claude
Jequier, Bern, Allgemeine Geschichtforschende Gesellschaft der
Schweiz, 1975, 3 vol. {Quellen %ur Schweiber Geschichte, N.F., 3.Abt.,
Bd. IX.)
Sans pouvoir entrer dans le detail, nous nous rejouissons de mentionner

lei la parution en 1975 des Memoires pour servir a l'histoire de la Suisse en iSij
qui faisaient jusqu'ici sensiblement defaut aux histonens.

Apres avoir publie avec le professeur Louis Junod les Souvenirs medits de

Monod1 puis les pages que Monod consacra ä la Revolution vaudoise2, le

professeur Biaudet a entrepns de rendre accessibles ä un large public les

130 pages environ des Memoires relatifs ä 1815 avec les textes justificatifs
qui n'avaient pas dejä ete publies ailleurs. Ces «Preuves», que l'editeur et sa

collaboratnce ont dü patiemment rechercher dans nombre de bibliotheques
et d'archives, sont des correspondances officielles ou pnvees, des extraits
de proces verbaux de la Diete et de diverses autres autontes, des memoires
et des rapports officiels, des fragments de notes ou d'etudes de Monod, le

tout recense chronologiquement dans une table generale des annexes.
L'edition, completee par un index detaille, remplit trois volumes dans

lesquels revit, avec un relief etonnant, une epoque fievreuse et confuse de

notre histoire. Quiconque a lu d'autres textes de Monod connait «sa langue
vive et coloree» son ton «parfois solennel comme ll etait d'usage en son
temps» mais surtout la fermete de pensee, la mesure et la solidite de )uge-
ment de celui qui notalt en introduction au recit de ces annees troublees
que «le detail des fautes des peuples, la vue des maux qu'elles causent leur
fournissent une le^on peut-etre plus utile que le recit des hauts faits de leurs
ancetres...»

L. W.

Memoires medits de Daniel-Amedee Fornallai? publies par Louis Junod,
Lausanne, Payot, 1976, 202 p ill. {Etudes et documents pour servir ä l'histoire
de l'Universite de Lausanne, 10.)

Apres les memoires de Pierrefleur et les chroniques de Jeanne de Jussie
et de Fromment3, ce sont les souvenirs d'un campagnard vaudois, ne au
milieu du XVIIIe siecle, que M. Louis Junod a eu l'excellente idee de faire
paraltre recemment.

1 Henri Monod, Souvenirs inedits publ par J -C Biaudet et Louis Junod,
Lausanne, Rouge, 1953 {Bibl historique vaudoise, 15), ainsi que dans RHV 1953, p 2-101

etp 154-199
2 RHV 1973, p 108-155
3 Chroniques du XVIe siecle, Bomvard, Pierrefleur, Jeanne de Jussie, Fromment, textes

etablis par Maurice Bossard et Louis Junod, Lausanne, Bibliotheque romande,
1974, 276 p Signaions notamment dans cette publication l'excellente introduction
de M Bossard aux textes de Bomvard et le tres utile glossaire qui termine l'ouvrage.
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Le juge de paix Daniel-Amedee Fornallaz, d'Avenches, se met ä ecrire
ses memoires vers l'äge de 60 ans. Son ton est celui d'un vieillard paisible
et content de lui-meme, il raconte, sans trop s'emouvoir, ce que fut sa vie
depuis les fredaines du garnement, ecolier a Lausanne, jusqu'ä l'actlvlte du
magistrat, imbu de son role de conciliateur, en passant par les tribulations
du precepteur expatrie en Angleterre puis en France.

L'interet du texte reside essentiellement dans la peinture de la vie quoti-
dienne de nos petites villes, et dans l'image apparemment sans fard que le
narrateur donne des moeurs de son temps. C'est d'ailleurs cet aspect du recit
qui a particulierement retenu l'attention de M. Junod, puisqu'll complete
les quelque 90 pages des Memoires par des commentaires et des precisions
concernant notamment la vie estudiantme lausannoise au XVIIIe siecle,
l'opinion publique en matiere de morale, le probleme des enfants nes avant
le manage et l'attltude des consistoires face au divorce. La parfaite connais-
sance que l'editeur a de l'ancien regime lui permet de replacer correctement
dans leur contexte les divers elements des souvenirs de Fornallaz et d'aller
ainsi au-dela du pittoresque qui n'est pourtant pas le moindre attrait de ces

pages.
L. W.

Christian Pfister, Agrarkonjunktur und Witterungsverlauf im westlichen

Schweiber Mittelland %ur Zeit der Ökonomischen Patrioten 1777-1797, Em
Beitrag t(ur Umwelt- und Wirtschaftsgeschichte des 18. Jahrhunderts, Liebe-
feld/Bern, Lang, 1975, 229 p. + 50 p. (+ 41 fos non numerates dans
l'edition these), ill., these phil.-hist. Berne.

Cette premiere histoire du climat en Suisse occidentale est 1'ceuvre d'un
geographe bernois II a prepare son materiel avec l'equipe d'assistants du
professeur Bruno Messerli et l'a traite ä l'ordmateur avec plusieurs statisti-
ciens. Christian Pfister etudie tout l'ancien canton de Berne dans la seconde

moitie du XVIIIe siecle. C'est ä cette epoque qu'on trouve pour la
premiere fois un materiel d'une extraordinaire nchesse, unique en Europe
occidentale: les observations meteorologiques, phenologiques et clima-
tiques recueillies par divers membres de la Societe economique de Berne et
de ses filiales locales en plusieurs endroits de l'ancien canton. Le Pays de
Vaud est tres largement represente: on y compte 5 stations de mesures sur
les 10 recensees en 1760-1770 (Lausanne, Orbe, Begnins/Cottens, Vevey et

Saint-Cergue).
Apres une presentation succmcte de la Societe economique et de la

personnalite de ses membres actifs (chap. 1), Pfister trace un tableau magistral
de l'evolution climatique de 175; ä 1797 (chap. 2). II distingue diverses

penodes de cnse, qui culminent pendant les annees 1768 ä 1771, aux hivers
particulierement froids et longs. Puis, les variations des montants des dimes
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permettent de tracer des courbes approximatives des recoltes (chap. 3). A
cote des registres de dimes, Pfister a utilise un document d'un grand inte-
ret: l'enquete sur la production de 1771-1773, conservee aux Archives
d'Etat de Berne. Les historiens vaudois y trouveront, pour leur canton
comme pour tout le territoire de l'ancienne Berne, une masse de donnees
sur la production cerealiere de 1762 ä 1771. Les fluctuations des recoltes
sont alors comparees ä Celles du climat: l'enneigement trop prolonge, suivi
de pres par les automnes trop humides, provoque les pires deteriorations
de la production cerealiere. Au Pays de Vaud, ces deux facteurs sont inverses:

un automne mouille a de plus graves consequences qu'un long hiver
enneige. II faut mieux preparer la terre pour le froment (surtout cultive par
les paysans vaudois) que pour l'epeautre bernoise; or, un sol detrempe
empeche de bons labours. Cette difference de cereales justifie certaines
mauvaises recoltes vaudoises, comme Celles de 1766 ou 1769. D'autres,
Celles de 1762 et 1779, restent inexpliquees. On comprend mal aussi pour-
quoi le Pays de Vaud a ete peu touche par les crises de 1770, 1785 et 1789.
Le climat ne suffit pas toujours ä expliquer les variations de la production
agricole a court terme. A long terme, le rendement cerealier augmente de

6,3% entre 1755 et 1797 dans tout l'ancien canton (5,6% au Pays de Vaud).
Sur une carte, Pfister represente l'evolution de differentes dimeries: crois-
sance, stagnation ou declin de la production. II explique les progres de
Bonmont et d'Aubonne par la presence de deux agronomes eclaires,
Samuel Engel et Vincent-Bernard Tscharner, renon£ant malheureusement ä

traiter des neuf autres dimeries vaudoises en augmentation. Plus globale-
ment, on peut se demander pourquoi la croissance vaudoise est legerement
inferieure ä celle de Berne. L'action de quelques individus ne suffit plus ä

expliquer un tel phenomene. II faudrait prendre en consideration d'autres
variables, comme l'introduction de cultures nouvelles ou un developpe-
ment preferentiel de l'elevage dans certaines regions. Pfister aborde ces

sujets au chapitre 4. Mais il y abandonne l'etude par dimerie pour revenir ä

l'echelle du deuxieme chapitre: ces mutations agricoles sont decrites glo-
balement pour tout l'ancien canton, sans differentiation par region.

Pfister tente alors d'expliquer les variations des prix agricoles: ä court
terme, elles seraient surtout dues ä l'importance des recoltes. A long terme,
la croissance demographique et celle de la masse monetaire joueraient un
role determinant. Ces relations de causalite sont exprimees dans un dia-

gramme qui conclut l'ouvrage. Pfister y resume le processus de crise en
distinguant les influences «naturelles» (le climat surtout) et «humaines»
(les nouvelles theories agronomiques). On pourrait discuter son interpretation.

Nous y renongons ici, pour insister sur la richesse et l'interet de

l'ouvrage de Pfister, qui apporte un eclairage nouveau et fondamental ä la

comprehension de l'histoire de la Suisse occidentale. Nous attendons avec
la plus grande impatience son livre suivant, qui traitera de l'evolution
climatique du Plateau Suisse tout au long de l'ancien regime.

Anne Radeff
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Georges Ducoiterd, Les Faverges en Lavaux, vignoble mtllenaire, 50 illustra¬
tions dont 36 photographies couleurs de Michele Duperrex, Ed. du
Grand Pont, Jean-Pierre Laubscher, Lausanne, 1976, 160 p.

Propnete de l'Etat de Fnbourg, le domaine des Faverges (communes de

Saint-Saphonn et de Chardonne) a une longue et interessante histoire que
M. Georges Ducotterd, ancien conseiller d'Etat, vient de faire revivre dans

un livre presente de fa$on ventablement remarquable.
Les Faverges apparaissent dans l'histoire en 1138, lorsque Guillaume,

seigneur de Glane, en fait don ä l'Abbaye cistercienne d'FIautenve. Sept
siecles durant, le domaine partagera les heurs et malheurs du monastere
dont ll constituera le bien pnvilegie, parmi ses tres nombreuses possessions
(voir la carte des pages 84-85) ä Lavaux. Au lendemain de la guerre du
Sonderbund, le vignoble des Faverges sera reuni, comme les proprietes des

autres corporations religieuses, au domaine de l'Etat de Fnbourg, pour
permettre ä celui-ci de s'acquitter d'une contribution federale «pour frais
de guerre» de 1746000 francs (decret du Grand Conseil fnbourgeois du
31 mars 1848).

Ainsi que le souligne M. Paul Chaudet dans la preface, M. Ducotterd
etait bien place pour evoquer l'origine et le developpement des Faverges,
sorte d'enclave fnbourgeoise en terre vaudoise. Longtemps, en effet,
M. Ducotterd fut, au Gouvernement fnbourgeois, le responsable des

vignes domamales, et sous son autonte furent entrepns la restauration de la
«Grande Maison», construite en 1760, et l'amenagement du domaine aux
exigences de ce temps.

L'ouvrage que nous nous plaisons ä presenter aux lecteurs de la Revue

historique vaudoise est plus que la simple histoire d'une terre. C'est une large
fresque des evenements qui ont exerce une influence sur Hautenve et sur
Fnbourg et, par voie de consequence, sur les Faverges. C'est aussi une
page fort sympathique des relations entre le Pays de Vaud et le Pays de

Fnbourg, une page ecnte par les vignerons de Lavaux qui se sont succede

aux Faverges.
II faut savoir gre ä M. Ducotterd et ä son editeur d'avoir realise ce beau

livre, qui se lira avec interet aussi bien sur les bords de la Sanne que sur
ceux du Leman.

J.-P. Chuard

Jean-Pierre Chuard et Jaques Faucherre, La Broje d'un autre temps,
Vaud et Fnbourg, 202 photographies anciennes, preface d'Henn Perro-
chon, Lausanne, Payot, 1976, 176 p., ill.

C'est toujours avec plaisir que l'on apprend la parution d'un nouveau
volume de la collection des «Photographies anciennes». Le dernier-ne de la

Serie concerne la Broye tant vaudoise que fnbourgeoise, des Alpettes au lac

174



de Morat, et ll promene le lecteur dans plus de 40 localltes au gre de photos
tantöt documentaires, tantöt poetiques ou humoristiques.

Plus que dans les autres volumes, nous semble-t-il, les Cicerones ont
retenu des photos ä personnages rappelant des metlers oubhes et des usages
surannes. Les deux auteurs sont enfants de la region, lis la connaissent
admirablement et passent avec aisance de la description des bätiments ä

celle des coutumes, de la presentation des personnages — notables ventri-
potents, ecohers en tabhers ou faneuses aux grands chapeaux — ä revocation

des evenements. Iis ne disent qu'une petite partie de tout ce qu'ils
savent et ont reuni une foule de renseignements precis dans les legendes
qui accompagnent les illustrations et surtout dans un index commente,
dont on ne saurait dire assez de bien.

L. W.

La Liberie en son premier Steele 18-71-1971, sous la direction de Roland Ruf-
fieux, Fnbourg, Imprimerie et Libraines Saint-Paul, 1975, XII +
346 pages, ill.

Pour marquer le centieme anmversaire de sa fondation en 1871, La
Liberie a tenu ä publier, sous la direction du professeur Roland Ruffieux,
un livre de caractere scientifique qui retrace le role du quotidien fribour-
geois dans le passe et qui dise, de meme, sa place dans le present.

Cet ouvrage — de haute quahte, disons-le d'emblee — a pu etre realise

avec le concours d'une part de l'ancien directeur de La Liberte, Roger
Pochon, aujourd'hui decede, et d'une equipe de |eunes histonens de l'Um-
versite de Fnbourg, qui se sont attaches ä des aspects particulars du journal.

Ce faisant, lis ont apporte, les uns et les autres, des contributions de
valeur ä l'histoire de la presse, qui est devenue, ainsi que l'ecrit M. Ruffieux
dans l'avant-propos, une «frange pionmere» de la recherche.

Mieux que quiconque, Roger Pochon etait habihte ä retracer la

creation, sous l'impulsion du chanoine Schorderet (1840-1893), de La
Liberte, ä montrer dans quel climat eile s'est developpee et sur la collaboration

de quelles personnalites elle a pu compter pour devenir l'un des
«tenors» de la presse catholique en Suisse romande. Basant son etude pnnci-
palement sur les collections de La Liberte elle-meme, Roger Pochon s'est
attache, notamment, ä rappeler les luttes que le journal eut ä soutemr et
l'attltude qu'il adopta sur les plans international, national et cantonal.

Dans un chapitre intitule <sLa Liberte, les catholiques et la politique»,
M. Gilbert Grand apporte un complement interessant ä l'etude de Roger
Pochon. Avec force citations qui, en l'occurrence, s'imposent, M. Grand
expose comment La Liberte s'est mise au service de l'Eglise pendant le

Kulturkampf, comment elle a reagi face ä la montee des ideologies ou
encore face ä quelques problemes recents. M. Grand a du, evidemment,
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proceder ä un certain nombre de choix. II l'a fait de maniere |udicieuse et
les evenements sur lesquels ll a arrete son attention sont revelateurs des

prises de positions du journal.
Pour sa part, M. Denis Buchs evoque «La vie quotidienne ä Fnbourg

dans les annees 1870 ä travers La Liberte».
Un journal constitue, tant par sa partie redactionnelle que par ses pages

publicitaires, une mine inepuisable de renseignements sur le mode de vie,
sur le climat social et le niveau de l'economie, sur les travaux et les peines,
sur la mentalite du petit monde que forment ses lecteurs. Plusieurs etudes
du genre de celle de M. Buchs ont dejä ete realisees ä partir d'autres

journaux. Elles apportent — ä notre avis — un eclairage lrremplagable ä la

connaissance d'une epoque et d'une societe donnees.

S'inspirant des methodes de travail mises au point par plusieurs specia-
listes etrangers, Mlles Veronique Pasquier et Marie-Josephe Luisier nous
ramenent au jounal de notre temps. Mlle Pasquier analyse «La Liberte et ses

lecteurs», dit la repartition geographique de ceux-ci, sans omettre de souli-
gner l'attachement qu'ils manifestent ä leur quotidien et ä la cause qu'll
defend. Quant ä Mlle Luisier, elle examine, sous le titre «Une semaine dans
la presse fnbourgeoise et romande», la maniere dont La Liberte et
quelques-uns de ses confreres ont couvert l'actuahte — toute l'actualite —
du 10 au 16 Janvier 1971. L'echantillon de presse considere est tres limite
dans le temps, ll est süffisant, toutefois, pour degager quelques lignes
generales.

Congu de maniere large, agremente d'une nche iconographie — mais
oü est le portrait du chanoine Schorderet? — complete par un utile appareil
critique, cet ouvrage est appele ä rendre de signales services ä l'amateur
d'histoire fnbourgeoise, comme ä celui qui s'interroge sur l'evolution de

notre presse.

J -P. Chuard
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